
que le mot réunion fait partie du vocabulaire courant de 
l'enfant et signifie "mettre ensemble", et correspond bien à la 
notion de "situation additive '\ 

- qu'au C.E., par contre, la notion de réunion d'ensembles 
peut s'introduire et que l'on peut même faire découvrir le cardinal 
de la réunion : 

Card (AUB) Card A + Card B' Card A:îB 

La mathématique 
et les autres disciplines 
LA MATHÉMATIQpE - LES MATHÉMATIQ!!ES­
LES SCIENCES EXPÉRIMENTALES 

Animateur: J. L. GREFFE 

Motivation 

L'enseignement des mathématiques par un physicien théori· 
cien dans une école d'ingénieurs est une situation privilégiée pour 
poser le problème de l'adaptation réciproque des disciplines. Des 
conséquences pédagogiques en sont fixées et des résultats, au 
moins partiels, d'une enquête nationale en cours portant sur l'en· 
seignement des mathématiques dans les grandes écoles m instituts 
scientifiques français seront présentés. 

Première analyse 

Comment les sciences expérimentales înduisent~elles des 
mathématiques nouvelles? 

Après un court rappel sur la genèse du calcul intégral et diffé· 
rentiel, l'exemple de la théorie des distributions sera présenté et 
discuté. 

Deuxième analyse 

La mathématique rend possible une axiomatisation des 
concepts qu'emploient les sciences expérimentales. Est-ce un 
progrès? Après un bref état de la question en physique 
contemporaine, deux exemples seront proposés. L'un concerne la 
formulation des principes de la thermodynamique; l'autre l'axio· 
matisation en mécaniqu(~ quantîque. 
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Conséquences pédagogiques pour les physico-chimistes. 

Il devrait y avoir quatre étapes hiérarchisées dans l'acquisition 
de l'outil mathématique: acquisition et traitement primaire de 
l'information; modélisation; méthodes de résolution; abstrac­
tion. 
Conséquences générales 

Comparaison de l'évolution des mathématiques avec celle 
d'autres actions de représentation de l'univers matériel. 

LES PHYSICIENS ET LES NOUVEAUX 
PROGRAMMES DE MATHllMATIQ!!ES 
Animateur: C. ANDRE 

Le groupe réuni était constitué par une majorité de profes­
seurs de Mathématiques enseignant dans les deux cycles du Recon­
daire et par quelques professeurs de Physique. Cette disproportion 
a néanmoins permis des échanges fructueux. Ceux-ci ont débouché 
sur l'idée que les divergences sur les objectifs de notre enseigne­
ment sont moins profondes qu'on ne pourrait 1tîmaginer à priori. 

De la discussion on peut retenir les points suivants : 

10 ) Définition des objectifs de chaque discipline 

a) pour le physicien 
appréhender le concret par l'expérimentation, puis choisir en 

fonction des besoins le modèle mathématique nécessaire à l'expres­
sion des corrélations, enfin exploiter ce modèle pour ouvrir de 
nouvelles perspectives. Eventuellement ce modèle doit être amé­
lioré en cours d'étude. 

b) pour le mathématicien 
il peut s'agir 

soit de développer l'étude d'une structure élaborée en procédant. 
selon le schéma hypothético-déductif 
soit de manipuler une structure en en privilégiant l'aspect concret. 
Ce deuxième point est évidemment mieux adapté à nos élèves. 

20 ) Il existe des écueils pédagogiques sur lesquels ne dOit pas 
sombrer la concertation recherchée, malgré les nouveaux program­
mes de Mathématiques, entre mathématiciens et physiciens. 

a) pour le physicien 
Une conception trop étroite de son enseignement suivant 

l'esprit de la traditionnelle "leçon de choses" 
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